










































































ARCHIVES 

L'ARCHIDIOCÈSE DE SAINT-GERMAIN 

DE RIMOUSKI 

Historique de l'institution 

L e diocèse de Rimouski fut créé 
le 15 janvier 1867. Constitué 
d'un détachement de la partie 
orientale du diocèse de Qué­

bec, il s'étendait d'abord comme lui sur 
les deux rives du Saint-Laurent, de Ri­
vière-du-Loup à Gaspé sur la rive sud et 
de la rivière Portneuf à l'anse de Blanc­
Sablon sur la rive nord. Quinze ans plus 
tard, le 29 mai 1882, le diocèse a vu la 
partie nord du fleuve se détacher de son 
territoire pour former la préfecture apos­
tolique du Golfe Saint-Laurent. Puis, le 5 
mai 1922, il subit un second démembre­
ment par l'érection du diocèse de Gaspé. 
Le 11 février 1946, Rimouski fut élevé au 
rang d'archidiocèse et son quatrième 
évêque, Mgr Georges Courchesne, en 
devint le premier archevêque. L'arche­
vêque actuel, Mgr Gilles Ouellet, p.m.é. 
est le septième évêque et le quatrième 
des métropolitains de Rimouski. Au 
dernier recensement diocésain de 1989, 
la population de l'archidiocèse de Rimous­
ki était de 163,181 âmes; on y comptait 
117 paroisses et 177 prêtres diocésains. 

Historique de l'ensemble documen­
taire1 

La constitution d'un fonds d'archi­
ves diocésaines à Rimouski remonte à 
l'année 1867, alors qu'était détachée du 
diocèse de Québec la nouvelle circons­
cription ecclésiastique de Rimouski. En 
effet, lors de sa création, le diocèse de 
Rimouski récupérait du diocèse de Qué­
bec une majorité2 de documents relatifs à 
l'administration du nouveau territoire qui 
lui était confié. Ces documents, on peut 
les résumer, à peu de chose près, en 
disant qu'il s'agissait surtout de dossiers 
paroissiaux qui concernaient la nouvelle 
circonscription ecclésiastique de Gaspé, 

PAR SYLVAIN GOSSELIN, 
ARCHIVISTE DIOCÉSAIN 

créée l'année précédente. 

C'est donc à partir de ce noyau ini­
tial qu'allaient s'organiser les archives du 
diocèse de Rimouski. On peut présumer 
que c'est d'abord à l'abbé Edmond Lan­
gevin, premiervicaire-général, qu'incom­
ba le soin de l'organisation des archives 
diocésaines ; certaines pratiques d'ins­
cription d'actes et de correspondances, 
telles qu'opérées au diocèse de Québec, 
viennent confirmer cette assertion. L'ab­
bé Langevin ne fut-il pas secrétaire à 
l'Évêché de Québec de 1842 à 1867? 
Toutefois, après cette organisation ini­
tiale, on ne peut affirmer avec certitude 
que l'emploi d'archiviste revint toujours à 
Edmond Langevin. Tout au plus, il est 
fort probable que les tâches de classe­
ment et d'insinuations revinrent plutôt 
aux secrétaires de l'évêque ou aux sémi­
naristes doués. Parmi ces derniers, Jo­
seph-Romuald Léonard (1876-1931), fu­
tur évêque de Rimouski, s'est particuliè­
rement illustré. Nommé pro-secrétaire 
de l'Évêque en 1896, puis secrétaire (1899) 
etvice-chancelier (1902), il effectuera un 
travail de classement colossal qui devait 
ruiner sa santé vu l'insalubrité du lieu où 
il exerçait son travail. En effet, lorsqu'il 
quitta l'Évêché en 1905 pour être direc­
teur du Grand Séminaire, la maladie l'obli­
gea à abandonner sa charge pour une 
cure de repos qui dura plus de deux ans. 
D'ailleurs, ce sont les suites de cette 
maladie qui allaient l'emporter le 7 fé­
vrier 1931. 

Après le départ de l'abbé Léonard, 
la gestion des archives revint sans doute 
aux secrétaires de l'Évêché comme du­
rant la période précédente. Cependant, 
le 7 octobre 1920, SUlVint un changement 
appréciable dans la tenue des archives 
diocésaines. Pour la première fois, on 
nommait un archiviste spécialement atta-
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ché aux archives et à la bibliothèque 
diocésaines. C'est Mgr Joseph-Romuald 
Léonard, récemment promu évêque, qui 
procéda à cette nomination. Plus sensibi­
lisé que d'autres à la conselVation et à la 
mise en valeur des archives (ayant lui­
même oeuvré dans ce domaine quelques 
années plus tôt), Mgr Léonard, s'attacha 
un archiviste de valeur en la personne de 
l'abbé Charles-Alphonse Carbonneau 
(1847-1936). À l'instar de Mgr Léonard, 
l'abbé Carbonneau accomplit un travail 
considérable d'organisation et de classe­
ment. Travail minutieux s'il en est un et 
dont l'abbé Carbonneau, ancien membre 
du barreau, avait l'habitude. D'autant 
plus que depuis plusieurs années déjà, il 
exerçait cette minutie à l'élaboration de 
son Tableau généalogique des mariages. 
En prenant sa retraite en 1928, Mgr Car­
bonneau laissa le diocèse sans véritable 
archiviste, aucune autre personne n'étant 
nommée expressément à ce poste. On 
peut cependant signaler les noms du 
Chanoine S.-Édouard Chénard (1881-
1968), à qui on doit la constitution d'un 
fichier onomastique des actes d"msinua­
tion, et de Mgr Médard Belzile, un fer­
vent d'histoire locale, qui oeuvrèrent tous 
deux aux archives diocésaines. Toute­
fois, il faudra attendre la décennie cin­
quante avant d'avoir à nouveau un archi­
viste diocésain. 

C'est le 1er septembre 1956 que 
l'abbé Léo Bérubé, spécialiste de l'his­
toire locale et régionale, fut nommé histo­
riographe et vice-archiviste de l'Archevê­
ché, le titre d'archiviste revenant d'office 
au chancelier diocésain selon les termes 
du droit canonique. À son arrivée, l'abbé 
Bérubé eut un travail de classement et 
d'organisation considérable, puisque 
durant toutes ces années quantité de 
documents s'étaient accumulés au dépôt 
d'archives sans trop personne pour s'en 
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occuper. C'est donc à lui que revient le aprèstrente-quatreansdetravaildévoué, nes bénéficient depuis 1970 d'un local 
mérite de l'arrangement actuel desarchi- le Chanoine Bérubé a quitté son poste plus spacieux, à l'épreuve du feu. L'archi­
ves diocésaines, ainsi que de leur mise en pour une retraite bien méritée. En termi- viste actuel, Sylvain Gosselin, est entré 
valeur par une diffusion accrue. En 1990, nant, signalons que les archives diocésai- officiellement en fonction le 9 juillet 1990. 

DESCRIPTION: 

Description technique : 

DOCUMENTS ÉCRITS: originaux et copies, s.d. 1646-1989,47,92 m. 

DOCUMENTS AUDIO-VISUELS: originaux et copies, s.d. [1850]-1988,11 828 pièces. 

DOCUMENTS CARTOGRAPHIQUES: originaux et copies, s.d. 1781-1989,1 148 pièces. 

DOCUMENTS IMPRIMÉS: copies, s.d. 1790-1989,4590 pièces (16825 feuillets). 

Description des séries : 

1. INSINUATIONS 
2. STATISTIQUES 
3. DIOCÈSES SUFFRAGANTS 
4. ÉVÊQUES 
5. ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX 
6. CONGRÈS EUCHARISTIQUES, SYNODES ET CONCILES 
7. ÉVÊCHÉ - ARCHEVÊCHÉ (BIENS MEUBLES ET IMMEUBLES) 
8. ADMINISTRATION DIOCÉSAINE 
9. AFFAIRES TEMPORELLES 
10. CONSULTATIONS 
11. PAROISSES, DESSERTES ET MISSIONS (EN GÉNÉRAL) 
12. PAROISSES, DESSERTES ET MISSIONS (EN PARTICULIER) 
13. CLERGÉ 
14. COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
15. INSTITUTIONS DIOCÉSAINES 
16. ASSOCIATIONS 
17. SACREMENTS: CONFIRMATION ET MARIAGE 
18. CULTE 
19. ÉDUCATION 
20. THÈMES 
21. PUBLICATION: p'UNE SEMAINE À L'AUTRE 
22. ICONOGRAPHIE 
23. CARTES ET PLANS 
24. RELATIONS EXTÉRIEURES 

BIBLIOTHÈQUE RELIÉE AUX ARCHIVES: 

Histoire du Canada. Histoire de l'Église. Histoire de communautés. Biographies. Monographies paroissiales. 
Mandements, lettres pastorales et circulaires. Annuaires, revues et journaux diocésains. 

Aucun inventaire disponible. 
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INSTRUMENTS DE RECHERCHE: 

Gosselin, Sylvain. ~uide du fonds de l'Archidiocèse de Saint-Germain-de-Rimouski, Archives de l'Archidiocèse 
de Saint-Germain-de-Rimouski, 1990. 80 p. 

Gosselin, Sylvain. Répertoire numérique des séries A-11 Paroisses en général et A-12 Paroisses en particulier. 
Archives de l'Archidiocèse de Saint-Germain-de-Rimouski, 1991 . 58 p. 

SERVICES: 

Les chercheurs peuvent profiter sur place d'un service de photocopie moyennant la somme de 0.25 $ l'unité. Une 
reproduction qui risquerait d'endommager un document est refusée. 

CONDITIONS DE CONSULTATION: 

Accès et heures d'ouverture: 

Le service des archives est accessible sur rendez-vous seulement du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 
à 16h30, sauf les jours de fêtes et de congés fixés par l'Archevêché de Rimouski. Durant la période des vacances 
(du 24 juin au premier lundi de septembre) le Service des archives est fermé le vendredi en après-midi. 

Règlements: 

Chaque chercheur devra se soumettre lors de ses visites aux règles et procédures d'enregistrement, de discipline, 
de communication et de manipulation édictées par le Service d'archives dans son Guide du chercheur. De plus, 
retenons que toute consultation se fait sur place et qu'aucun document ne peut sortir du dépôt. Enfin, signalons 
que le Service accepte de répondre sans frais à toute demande de recherche par téléphone ou par correspondance 
dans la mesure où ces recherches sont préliminaires ou à valeur d'information. 

LIEU DE CONSERVATION: 

Nom: Archives de l'Archidiocèse de Rimouski 
Adresse: Archevêché de Rimouski 

34, de l'Évêché Ouest - C.P. 730 
Rimouski (Québec) 
G5L 7C7 

Téléphone: (418) 723-3320 

RESPONSABLE: 

Sylvain Gosselin, archiviste diocésain 

1 Propos rapportés par Monsieur le Chanoine Léa Bérubé. 

2 Certains actes relatifs au terrritoire nouvellement constitué ne pouvaient être remis au nouveau diocèse, puisqu'ils étaient 
indissociables des archives du diocèse de Québec. Pensons seulement aux registres d'insinuations, aux cahiers de visites 
pastorale, etc. 
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DES LIVRES À LIRE! 

GASTON DESCHÊNES 

L'ANNÉE DES ANGLAIS, 
la Côte-du-Sud à l'heure de la Conquête. 

Sillery: Les Éditions du Pélican/Septentrion, 
1988, 180 p. 

u année des Anglais c'est ici l'an de grâce 1729. 
C'est l'année où William Pitt, premier ministre 
d'Angleterre, élabore un plan pour mettre un terme 
à la guerre (dite de Sept Ans) en Amérique du Nord. 

Avec l'aide des colonies de la Nouvelle-Angleterre, il compte 
bien y arriver. Cinquante mille hommes devaient attaquer sur 
trois points: bloquer l'Ouest par l'Ohio, envahir la vallée du 
Saint-Laurent par le Richelieu et partant de Louisbourg, atta­
quer le Québec en remontant le fleuve. Et l'histoire en a été 
écrite. Par contre, il y a des aspects de celle-ci qui n'ont pas fait 
la "manchette" mais qui valent d'être connus. Ainsi, comment 
a été vécue cette guerre de conquête par la population de la 
Côte-du-Sud? C'est ce dont Gaston Deschênes (originaire de 
Saint-Jean-Port-Joli et occupant le poste de chef de la division 
de recherche à la bibliothèque de l'Assemblée nationale de 
Québec) nous fait découvrir dans le livre, L'année des An­
glais. 

Dans son avant-propos, il nous rappelle la difficulté de 
traiter d'un tel sujet avec une documentation restreinte ; la 
"guerre des bois" se prêtant mal à la rédaction et à la conser­
vation de documents écrits. Tout de même, il existe de la 
correspondance, des journaux et des mémoires dont il a pu 
tirer parti. Par exemple, il puisera dans le journal personnel de 
Chaussegros de Léry et dans le compte rendu de mission du 
major Scott. 

Dans le premier chapitre intitulé "La Côte-du-Sud en 
1759", l'auteur situe et décrit les lieux où l'action va se dérou­
ler. Nous faisons ainsi connaissance des divers villages lon­
geant le fleuve de Lévis à Kamouraska et des gens, seigneurs 
et pasteurs, qui en sont responsables en cette année 1759. 

Et comme une année se compose de quatre saisons, 
l'auteur divise son récit de cette manière. Les événements sont 
racontés de façon chronologique, pratiquement au jour le jour. 
Il est soutenu dans sa démarche par une documentation 
utilisée à bon escient. Mais tout en gardant une rigueur 
historique, l'auteur nous · fait "vivre" ces événements. De 
nombreux encadrés explicatifs sur les lieux, les gens, les 
situations, ainsi que des cartes, soulignent bien à propos le 
déroulement de l'histoire. A noter aussi les photos de maisons 
qui ont èté les témoins privilégiés de celle-ci. L'auteur ne 

néglige aucun éclairage qui peut rendre le compte rendu de 
cette période. Témoignages et légendes parsèment, à l'occa­
sion, le récit. Et à la fin de son volume, il reproduit dans leur 
ensemble des documents dont certains extraits ont illustré son 
propos. 

Enfin, je ne peux que vous recommander la lecture de ce 
petit ouvrage sur l'histoire d'une population qui a souffert dans 
son qùotidien des affres de la guerre et comment elle a pu s'en 
accommoder. Ces villages de la Côte-du-Sud ont été ravagés 
et incendiés par les milices anglaises. Le mérite de l'auteur a 
été de rendre cette histoire avec objectivité et sans complai­
sance. C'est à nous d'en tirer nos conclusions. 

Ghislaine Pineau 
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DES LIVRES À LIRE! 

COLLECTIF 

ALBUM D'UN VILLAGE : 

SAINT-DENIS-DE-LA-BoUTEILLERIE 

(1841-1991) 

ALBUM D'UN VILLAGE 

DENIS-DE lA BOUfEfi-LERIE 
sAINT- 1841- 1991 

L' écriture collective de ce livre a été une belle aven­
ture! L'origine du projet est relativement banale. 
la paroisse de Saint-Denis, dans le comté de Ka­
mouraska, fête ses 150 ans d'érection canonique. 

Un comité organisateur des fêtes prépare l'événement et 
désire produire un livre souvenir de la paroisse. la situation 
est courante. Un sociologue, en congé sabbatique, se promène 
au même moment d'une maison à l'autre en disant qu'il veut 
faire une monographie du village. Il s'intéresse aux change­
ments survenus dans le village depuis 50 ans. Il a en référence 
l'étude de ce même village réalisée à la fin des année '30 par un 
anthropologue américain, Horace Miner, qui a voulu tracer le 
portrait d'un village traditionnel québécois. Il avait choisi Saint­
Denisl. 

Le comité organisateur s'intéresse aussi à ce sociologue 
"faiseur de livre" et l'invite, à l'été 1989, à participer aux ré­
unions préparatoires des fêtes du 15<1 anniversaire de 1991. 
Le sociologue entend parler de beaux souvenirs, de familles, 
de coutumes... Il a le goût de travailler avec le comité à la 

réalisation d'un ouvrage. Il sait aussi que l'occasion est belle 
pour bien connaître les "informateurs" du village si importants 
en vue de son projet de monographie. Un comité de produc­
tion de 6 personnes est mis sur pied à 1'automne 1989. 

Une première période d'élaboration du projet s'amorce 
à partir de discussions sur la rue, dans les maisons, dans les 
réunions de travail. On compare les divers livres souvenirs de 
d'autres paroisses. On veut faire différent! Ne pas trop miser 
sur les discours figés et officiels du curé, du maire... On se 
raconte l'histoire du village, on veut parler de la vie municipale, 
de la terre, du bord de la mer, de la vie religieuse, du com­
merce, de 1'école, des joies et détentes. Le sommaire se 
construit progressivement, les . lundis soirs, à la maison du 
président des fêtes. 

la seconde période commence avec la recherche et la 
rédaction des textes à l'hiver 1990. On identifie les sources, on 
discute des principaux contenus, le sociologue devient un 
"écriveux" de textes qui ravivent des souvenirs, des détails_ 
Heureusement, notre anthropologue Miner nous instruit 
beaucoup sur les années antérieures. Les textes se dévelop­
pent, mais pas trop! On veut surtout un livre d'images. 

La troisième période de production se bâtit à coup de 
photos à l'été 1990. Le comité organise une cueillette de 
photos dans le village, en spécifiant certaines thématiques 
compte tenu de l'orientation de l'album souvenir. La récolte 
est abondante! C'est extraordinaire de voir ce qui se cache 
dans les vieux tiroirs des maisons. On discute, on choisit, mais 
à travers cela, on se raconte beaucoup. L'enquêteur demeure 
toujours à l'affût! 

la quatrième période est plus technique; elle se déroule 
à l'automne 1990. En même temps, le comité est soulagé ... La 
ligne d'arrivée est visible. On fait une dernier montage. La 
patience de certains et la compétence d'un éditeur (membre 
du comité) nous aide à mener à terme notre entreprise. Le 
samedi 9 février 1991, c'est la fête au village. On procède au 
lancement du livre, dans le gymnase de l'école. Une assistance 
comme rarement on en voit pour le lancement d'un livre: plus 
de 100 personnes, c'est le quart du village. "On a voulu faire ce 
livre-là pour se faire plaisir!" disent plusieurs membres du 
comité. 
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Suite à la page 42 
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DES LIVRES À LIRE! 

COLLECTIF 

ENJEUX FORESTIERS 
Rimouski, GRIDEQ, 1991,220 pages. 

L a forêt québécoise est en crise: c'est l'impasse. La 
rupture des stocks menace. La forêt "publique" est 
une chasse-gardée. Les milieux ruraux, tributaires de 
la forêt, vivent une profonde destructuration. Les 

milieux verts se mobilisent. Les milieux politiques se désen­
gagent. Et les forêts scandinaves, pendant ce temps, bour­
geonnent fièrement de productivité et de rentabilité. "Un 
virage raide et coûteux s'impose ici", expliquent les auteurs de 
Enjeux forestiers. 

L'ouvrage, qui regroupe les textes de 9 auteurs, évalue 
les défis auxquels l'exploitation forestière est confrontée dans 
les régions périphériques au Québec. Tous ont étudié la 
question forestière et proposent des éléments de solution à la 
situation actuelle. 

La diversité de la formation et des expériences des 9 
auteurs donne à l'ouvrage un caractère multidisciplinaire. On 
y aborde des thèmes tels : le capital forestier de la société 
québécoise, la valorisation de l'apport économique de la forêt 
de l'Est du Québec, la nouvelle politique forestière du Québec, 
la décision publique et la gestion forestière, le débat sur les 
arrosages contre la tordeuse des bourgeons de l'épinette, le 
partage des fruits de la forêt, les fermes forestières, les pers­
pectives d'un nouveau forestier en Sagamie. 

Suite dela page 41 

C'est ce livre-là qu'on aimerait que vous lisiez, que vous 
regardiez! Il faut le demander au président du comité du 1soe 
(M. Yves Raymond, SAINT-DENIS-DE-lA-BOUTEILLERIE, 
Québec, GOL 2RO, téléphone: 498-5227, 15.00$). Pour le 
sociologue, c'est l'amorce d'un travail qu'il veut poursuivre au 
sein du village. Si vous passez par là, le village sera tout bien 
paré en juillet 1991. 

Ce vingtième numéro des Cahiers du GRIDEQ est publié 
sous la direction de Paul Larocque et de Jean Larrivée, tous 
deux membres du Groupe de recherche en développement de 
l'Est du Québec. 

On peut se procurer un exemplaire au coût de 10.00$ 
(plus T.P.S.) en communiquant avec le Secrétariat du GRI­
DEQ au numéro de téléphone (418) 72~1440. 

Claudie Lamontagne 

Profitez-en pour visiter la maison Chapais. Vous savez ... ? 
L 'historien-professeur à l'Université Laval, dans le temps! 

Hugues Dionne 
Sociologue à l'Uqar 
Membre du Grideq 

1 Miner, Horace, Saint-Denis: lin village qldblcois, Hurtubise HMH, Montréal 
1985 (Édition originale parue en 1939 à la Univen;ity of Chicago Press, sous 
le titre St-Denis A French Collodion Porish. 
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DES LIVRES A LIRE! 

MARC CORBEIL 

L'UTOPIE EN ACTE : 

LA COMMUNE DE LA PLAINE 
Rimouski, GRIDEQ, 1990, 109 pages. 

L e Groupe de recherche interdisciplinaire en dévelop­
pement de l'Est du Québec faisait paraître dernière­
ment le numéro 2 de sa collection Témoignages et 
Analyses: L'utopie en acte: la Commune de la plaine. 

L'auteur Marc Corbeil y livre un témoignage sur une expé­
rience vécue dans les années 1970, dans la région de Rivière­
du-Loup: un utopique retour à la terre par un groupe de jeunes 
urbains qui décident de vivre en commune. 

L'utopie en acte: la Commune de la plaine c'est une 
expérience vécue par l'auteur de 1973 à 1984, d'abord à l'Isle­
Verte, puis à Saint-Épiphane: la Commune de la plaine. Il a 
bien voulu analyser à fond cet appel de la campagne, ce besoin 
d'espace rural et de mode de vie nouveau, pour resituer dans 
son contexte cette recherche de la société idéale. Il y décrit le 
néo-ruralisme en action, avec les intérêts du groupe pour le 
théâtre, l'artisanat, l'élevage du mouton, la production en 
serre. L'auteur raconte les hauts et les bas de ce regroupement 
qui navigue entre un idéal de société et la situation socio­
économique réelle. 

L'expérience des Serres de la plaine était novatrice au 
niveau de la forme sociale d'organisation de production agri­
cole et par son potentiel dans la problématique de développe­
ment rural des régions défavorisées. 

Cet ouvrage est aussi l'occasion d'un questionnement 
sur le fonctionnement de l'appareil d'État et des structures 
régionales, lesquels représentent, du point de vue de l'utilisa­
teur, "l'un des point d'achoppement les plus évidents de la 
pratique du développement régional", affirme Marc Corbeil. 

On peut se procurer un exemplaire du livre au coût de 
10.00$ (plus T.P.S.) en communiquant au Secrétariat du GRI­
DEQ au numéro de téléphone (418) 724-1440. 

Claudie lamontagne 

D'NEIL CLOUTIER, ARMAND LACHANCE, GEORGES LELIÈVRE 

D'HIER À DEMAIN: LA PÊCHE MARITIME AU QUÉBEC 
Rimouski, GRIDEQ et Centre spécialisé des pêche de Grande Rivière, 1991, 116 pages. 

T roisième numéro de la Collection Témoignages et 
Analyses, cet ouvrage présente les témoignages de 
3 personnalités du monde québécois des pêches. 
Dans 3 chapitres distincts mais fortement complé­

mentaires, Georges Lelièvre, Armand Lachance et O'Neil 
Cloutier livrent leurs souvenirs et réflexions les plus chers. 
Comment expliquer les problèmes actuels tels la diminution 
des ressources, la baisse des prix, le sous-emploi dans les 
communautés de pêcheurs? 

Tour à tour chacun des 3 co auteurs évoque des souve­
nirs, rappelle des anecdotes, reconstitue un cheminement 
personnel. Chacun formule aussi des réflexions plus larges où 
le passé, le présent et le futur se rejoignent. À mi-chemin entre 
l'histoire de vie et le contenu d'une émission d'affaires publi-

ques, l'ouvrage aborde sans détour une série de problèmes 
encore d'une actualité brûlante. 

Cet ouvrage, produit avec la collaboration de Paul Laroc­
que et de Jean Larrivée, deux membres du GRIDEQ, a été co 
édité par le Centre spécialisé des pêche de Grande-Rivière et 
le Groupe de recherche en développement de l'Est du Québec 
(GRIDEQ). 

On peut se procurer un exemplaire au coût de 10.00$ 
(plus T.P.S.) en communiquant au Secrétariat du GRIDEQ au 
numéro de téléphone (418) 724-1440. 

Claudie lamontagne 
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DES LIVRES À LIRE! 

PIERRE-MAURICE HÉBERT 

UN EXEMPLE D'HISTOIRE DOCUMENTAIRE: 

LE CURÉ HÉBERT. 
UN SIÈCLE n'HISTOIRE 1810-1888. TOME 1 

Montréal, Éditions de l'Écho, 1988, 380 p. 

V oici un livre important à bien des égards. Son 
auteur, le père Pierre-Maurice Hébert, est un disci­
ple de saint François d'Assise. Il a envers son héros, 
qui est son arrière-grand-oncle, une sympathie trans-

parente à travers l'ensemble du texte. Ce diplômé en psychcr 
logie et en sociologie n'est pas un historien professionnel. 
Qu'à cela ne tienne! Il n'est pas requis de recevoir obligatoire­
ment le placet de la Faculté pour faire oeuvre valable. Voyons 
donc de plus près le contenu et la valeur de ce livre publié à 
l'occasion du centenaire de la mort du curé Hébert, en 1888, 
laquelle coïncident avec le 150e anniversaire de l'ouverture du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean à la colonisation. 

C'est donc un siècle d'histoire qui défile devant nous, 
avec la vie de l'abbé Nicolas-Tolentin Hébert. Celui-ci est né à 
Saint-Grégoire de Nicolet le 10 septembre 1810, de parents 
d'origine acadienne, dans un rang appelé «le boulevard des 
Acadiens». À Nicolet, au cours de ses études classiques, 
Hébert a eu comme condisciples des personnages qui ont 
compté dans l'histoire du Québec: l'abbé Félix Cazeau, futur 
vicaire-général du diocèse de Québec, Eugène Casgrain, futur 
seigneur de l1slet, J o.seph-David Deziel, fondateur de la ville et 
du collège de Lévis, sans oublier le très célèbre Charles 
Chiniquy qui deviendra, comme curé de Kamouraska, le voi­
sin de Hébert à St-Pascal. 

Après une expérience sacerdotale à la cathédrale de 
Québec, Hébert devint curé de St-Pascal de Kamouraska à 
l'âge de 30 ans seulement. Il y a oeuvré de 1840 à 1852, avec 
l'aide de son frère Octave. C'est à partir de cette paroisse 
nouvellement fondée que le curé Hébert a réalisé l'oeuvre qui 
l'a · propulsé dans l'histoire, c'est-à-dire l'ouverture du Lac­
Saint-Jean à la colonisation. 

Dès les années 1837-1838, d'importants mouvements 
d'émigration affectaient les seigneuries de la vallée du St­
Laurent. Le curé Hébert se montrait particulièrement indigné 
par l'apathie gouvernementale, incapable de freiner l'hémorra­
gie vers l'ouest canadien, mais surtout vers les plaines de 
l'Illinois, de l'Ohio et du Missouri. C'est dans ce contexte que, 
en décembre 1848, les curés de la Côte-du-Sud formèrent une 
société maîtresse pour établir sur de nouvelles terres l'excé­
dent de leur population. Ils élirent le curé Hébert pour faire les 
démarches nécessaires et prendre les initiatives requises pour 

mener à bonne fin un projet d'une telle envergure. L'abbé 
Hébert allait ainsi se lancer dans une grande aventure qui fut, 
sans aucun doute, la grande oeuvre de sa vie : 

Il a cristallisé, à un moment donné, les efforts de la collectivi­
té sur une partie du pays,jusQue là fermée à la colonisation: 
le vaste territoire du bassin du lac Saint-jean. Son travail au 
milieu des colons durant plusieurs années, son honnêteté 
proverbiale, son désintéressement total, son habileté à collabo­
rer avec les différentes couches de la société, et surtout un 
véritable patriotisme ont fait de lui une sorte de modèle du 
prêtre colonisateurI . 

En réalité, la colonisation au Lac-Saint-Jean a mobilisé 
plusieurs années de la vie du curé Hébert. Comme agent de 
colonisation, il a dû s'affairer à de multiples entreprises qui 
exigeaient diplomatie et leadership: 

En plus de l'exploration des lieux, la tâche du curé Hébert est 
de négocier avec le gouvernement, de regrouper les colons, de 
les diriger sur les bords du lac Saint-jean, d'engager des 
hommes ( .. .J, d'ouvrir des chemins, de défricher des terres 
avec les colons, de planifier un village avec une église, un 
moulin de sciage, un moulin àfarine, un magasin d'outillage 
et d'approvisionnement, de construire des entrepôts le long du 
parcours, de louer des embarcations, de s'entendre avec les 
autochtones, avec les compagnies forestières Qui lui disputent 
le terrain, en particulier Price et Mcleod, de composer avec 
le clergé de la Grande Baie, de Chicoutimi et avec les 
occupants des cantons voisins, etc2. 

C'est dans la fondation même du premier village perma­
nent et de la première paroisse du Lac-Saint-Jean que l'on peut 
retrouver concentré le travail géant accompli par l'abbé Hé­
bert. Dédié à Notre-Dame-de-l'Assomption, ce centre sera 
davantage connu sous le nom d'Hébertville, selon une appella­
tion popularisée par l'abbé François Pilote, du Collège de La 
Pocatière et par les journalistes de l'époque. 

Le chapitre intitulé «Hébertville (184~1852)>> est sans 
doute la partie la plus significative et la plus intéressante de 
l'ouvrage du père Hébert. La méthode de l'auteur y est 
illustrée par l'abondance des descriptions, des anecdotes, des 
événements, des témoignages. C'est vraiment un exemple 
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d'histoire immédiate, saisie sur le vif, comme le dit fort juste­
ment Serge Gagnon dans la préface. 

Ce livre généreux, abondant de citations et d'Ulustra­
tions, plein de renseignements et d'ouvertures sur la société 
québécoise du XIXe siècle, nous signale de multiples pistes de 
recherche. Les généalogistes, les rédacteurs de monogra­
phies paroissiales et autres chercheurs s'en inspireront volon­
tiers. 

De cette lecture, nous retenons la nécessité absolue 
d'autres monographies comme celle-ci, qui finiront par donner 
une image de plus en plus exacte et complète du phénomène 
de la colonisation, une entreprise qui n'est pas si éloignée de 
nous dans le temps et dans l'espace, pour peu qu'on ait 
présente à l'esprit la configuration géographique et historique 
de notre région et qu'on soit préoccupé de son développement, 
si ce n'est de sa survie même. 

L'auteur annonce un second tome qui relatera les lon­
gues années du curé Hébert à Saint-Louis (Kamouraska), 
s'occupant toujours d'HébertvUle, mais engagé dans des oeu­
vres diverses, au milieu d'un peuple en plein développement, 
celui de la Côte-du-Sud. En attendant de le lire, nous lui 
souhaitons fructueuse recherche et surtout, selon son voeu 
personnel, bon courage. 

1 Le Curé Hébert, p. 17. 

2 Ibid., p. 313. 

Noël Bélanger, historien 
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PHOTOS ANCIENNES 

Église du Bic 

Auberge du Français (Bic) 
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Village du Bic 

Rocher blanc (Rimouski) 
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Tranchage de morues en Gaspésie 

Cap-des-Rosiers 
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PUBLICITÉ 

L,Histoire ... 
Une communication soutenue 

avec les bâtisseurs de 
notre patrimoine. 

= nUEBEC-TELEPHonE 

Nous sommes là 
Voilà des années que nous !ommes 
étroitement liés à la communauté. 
Au fil des ans, nous avons constitué 
ensemble un patrimoine collectif 
considérable. 
Vous avez tout pour réussir. 
Nous avons tout pour que ctla dure. 

® Desjardins L'incroyable force de la coopération. 
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~Cégepde 

" Rimouski 

rrlm ft 

De nouveaux cours ont été ajoutés récemment 
au baccalauréat en histoire. Mentionnons: le 
patrimoine architectural, la civilisation tradition­
nelle du Québec, la muséologie, le Bas-Saint­
Laurent au XXe siècle et l'histoire de la pêche au 
Canada et au Québec. 

Pour en savoir plus sur ce programme actualisé, 
communiquez au numéro (418) 724-1644 ou 
(418) 724-1427. 

MAILLOUX '_, BAILLARGEON ~~ 
J.A. St-Pierre, représentant 

PREMIER FABRICANT DE CHANDELLES AU CANADA DEPUIS 1896 

SUCCURSALE 

160, lavoie 
Rimouski (Québec) 
G5l5Y7 

Tél.: (418) 723-3272 

RÉSIDENCE 

392, Robita ille 
Rimouski (Québec) 
G5l1S6 

Tél.: (418) 723-8864 

230, rue Saint-Pierre, Saint-Constant (Québec) CANADA J5A 2G 1 
Tél.: (514)861-8417 Fax: (514)638-5646 1 (800)361-9070 
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